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Espace Dewailly, Amiens

Chers amis,

Je suis très heureuse et très touchée de voir que vous avez bien voulu prendre un peu de 
votre temps en cet après-midi pour venir profiter, à mon invitation, d’une galette des Rois et afin 
que nous puissions discuter et nous retrouver ensemble dans un esprit de joie et d’amitié. Je crois en 
effet beaucoup à ces instants de partage et de convivialité et je vous remercie tous, sans exception, 
d’être venus.

Et, avant toute chose, je voudrais adresser un salut amical à l’équipe de football d’Amiens-
Nord, l’AC Amiens, qui s’est très bien battu samedi dernier au stade de la Licorne en 32èmes de 
finale de la Coupe de France, face à l’équipe de Ligue 1 d’Evian – Thonon-les-Bains !

Merci à mon amie Salwa Barjoud, pour nous avoir éclairé sur la situation dramatique en 
Syrie. Tout comme lors du Café Europe où nous l'avions invitée, j'apprécie la justesse de ses propos 
et sa profonde humanité. Chère Salwa, j'espère que j'aurai l'occasion de travailler avec toi dans la 
prochaine majorité municipale !



Merci à Jean-Christophe Parisot,  Président-fondateur de l'association,  soutien de tous les 
instants. Il est pour moi un véritable ami et je suis toujours sensible à son regard particulier sur 
notre ville car, s'il n'est plus Amiénois en raison de ses obligations professionnelles, il continue de 
me conseiller, en lien avec Fabrice, et son approche des événements est pour moi un bien précieux. 
Merci aussi, cher Jean-Christophe, de prouver que l'amitié en politique, cela peut exister et durer !

Merci à toute mon équipe de bénévoles, qui s'active depuis de nombreuses semaines afin que 
cette journée soit un vrai moment de fête. Sans eux, je ne serai rien !

Tout d'abord, je voudrais avoir une pensée pour les centaines de personnes qui, cette année, ont 
perdu leur emploi, que ce soit dans l'industrie ou le secteur tertiaire, à Amiens et en Picardie. Je 
comprends  leur  grande  amertume  et  l'insoutenable  désarroi  de  leurs  familles.
Cette période de Nouvel An nous donne l'occasion de réfléchir ensemble à notre attitude face aux 
difficultés économiques et aux pertes d'emplois.

En ce début d'année, je tenais à vous adresser un message de paix, de solidarité, de fraternité et 
d'espoir. Alors que nous sommes réunis ici dans un esprit de joie et d'amitié, je pense aux personnes 
les plus fragiles ou isolées, celles frappées par le chômage, la maladie, la disparition d'un être cher,  
celles qui ont passé les récentes fêtes seules chez elles.

Aussi, pour que cette année nouvelle soit plus fraternelle et plus solidaire, je souhaite que nos cœurs 
s'ouvrent  aux  autres,  à  celles  et  ceux  qui  souffrent,  les  plus  démunis,  et  que  nos  pensées  les 
soutiennent  et  les  entourent.  Et  l'une  de  ces  pensées  va  vers  tous  ceux  et  toutes  celles  qui 
souhaitaient être parmi nous aujourd'hui et qui n'ont pu le faire, tous ceux qui se sont excusés et 
dont le nom s'affiche en ce moment à l'écran.

Comme tous les pays européens, la France n'est pas épargnée par la crise qui touche de 
nombreuses familles, même si notre pays y résiste mieux que la moyenne européenne.

Comment pouvons-nous réagir ?

Il me semble qu'une première réaction doit être, pour tous les acteurs de la société française, 
d'unir leurs forces, pour présenter des réponses crédibles aux défis de l'emploi. Cela implique 
notamment une amélioration de la compétitivité de nos entreprises,  ce que le gouvernement tarde à 
favoriser par la réduction des charges des entreprises et la modération salariale, et je le déplore.

Favoriser la recherche et la mise en œuvre des innovations sont aussi des moyens confirmés pour 
préparer la création des emplois de demain. Enfin, les partenaires sociaux, dans les domaines qui 
leur sont propres, peuvent aussi jouer un rôle important en élaborant des propositions communes en 
faveur de l'emploi. 

Et puisque je viens d'évoquer les entreprises, je souhaite remercier toutes les entreprises et tous les 
artisans partenaires de cette cérémonie de vœux. Des enseignes qui s'affichent actuellement devant 
vous !

Une deuxième réaction des autorités publiques serait à juste titre de créer le cadre nécessaire à une 
reprise économique. Cela implique le courage de rétablir graduellement et de manière soutenable, à 
tous les niveaux, l'équilibre de nos finances publiques. Nous, Centristes, n'avons eu de cesse de le 
marteler depuis des années. Nicolas Sarkozy nous avait un peu écoutés, mais pas assez sur ce point,  
et François Hollande fait la sourde oreille. Tout cela ne serait pas préoccupant s'il ne s'agissait pas 
de l'avenir de la France et de vos enfants. La situation est très inquiétante et je suis scandalisée par 
l'amateurisme du Gouvernement de Jean-Marc Ayrault à ce sujet.



Une troisième réaction doit à mon sens, se situer au niveau européen qui conditionne, qu'on le 
veuille ou non, nos situations nationales.  Là il s'agit, surtout pour les pays de la zone euro, de 
poursuivre  le  nécessaire  redressement  budgétaire  tout  en  organisant  une  relance  équilibrée  qui 
devrait être soutenue par l'Union Européenne. Les 27 se sont inscrits  concrètement dans une telle 
approche  positive et je salue leurs efforts, en particulier ceux d'Herman Van Rompuy, Président du 
Conseil de l'Union européenne, associé en 2012 aux présidences tournantes danoise et chypriote et 
en  2013,  aux  présidences  irlandaise  et  lituanienne.

Outre la politique économique, veillons aussi à ce que nos jeunes développent de plus en plus 
cette ouverture à l'Europe avec sa diversité et la richesse de ses cultures. Je me réjouis à ce propos 
du succès des échanges Erasmus pour les étudiants, même si cette disposition a récemment été mise 
en danger par certains responsables politiques. Il conviendra aux futurs députés européens élus en 
mai 2014 de se saisir de ce problème. Je sais la tâche difficile, pour l'avoir exercé, et je leur souhaite 
bonne chance car je ne serai pas des leurs. En effet, par souci de cohérence avec moi-même et afin 
de me consacrer totalement aux élections municipales à Amiens, j'ai décidé, et cette décision est 
irrévocable et sans appel, de ne pas être candidate aux prochaines élections européennes.

Ce temps fort annuel de la galette des Rois où nous nous retrouvons dans la joie et la bonne 
humeur, au sein de ce bel Espace Dewailly, c'est aussi l'occasion de relire les 12 derniers mois 
qui  viennent  de  s'écouler. Et  2012  a  été  une  grande  année,  avec  ses  moments  de  joie  et 
malheureusement aussi ses instants de peine.

Voyons plutôt :

En janvier, le Costa Concordia s'échouait au large des côtes italiennes, et je veux saluer à ce titre la  
solidarité des habitants locaux qui sont venus en aide aux touristes sinistrés de cette croisière, qui 
devait initialement être une fête.

En février, Jean Dujardin et l'équipe du film The Artist  triomphaient aux Oscars d'Hollywood. Pour 
la première fois en effet, un film non anglo-saxon remportait les plus hautes récompenses de la 
Cérémonie des Oscars. Toute l'équipe de ce film a ainsi prouvé que la France et l'Europe réussissent 
lorsqu'elles osent vivre leurs rêves en grand. Cela doit être une grande fierté pour chacun de nous de 
voir  que  notre  création  artistique  nationale  peut  ainsi  rivaliser  d'égal  à  égal  avec  les 
superproductions américaines. 

Ces joies de février furent vite dissipées en mars avec deux affaires tragiques. Tout d'abord la 
mort en Suisse d'une vingtaine d'enfants flamands de retour des sports d'hiver, dans l'accident de 
leur  autocar,  plongea  la  Belgique  toute  entière  dans  une  tristesse  indicible.  Et  puis,  seulement 
quelques jours plus tard, en France, un individu du nom de Mohammed Merah ôta la vie à trois 
soldats français de toutes origines, à Montauban et Toulouse, tout comme à quatre Juifs de France, 
dont  trois  enfants,  devant  l'école  Ozar  Hatorah  de  Toulouse.  Permettez-moi  de  dire  toute  mon 
admiration pour les hommes du Raid, corps d'élite de la police nationale, pour avoir su mettre fin à  
l'entreprise meurtrière de ce sinistre individu.

En avril, la Birmanie retrouvait pour la première fois depuis longtemps la route des urnes pour des 
élections législatives partielles démocratiques, et ce après la fin de l'assignation à résidence d'Aung 
San Suu Kyi, qui décrocha enfin un siège de députée au Parlement et le droit de voyager dans le 
monde entier avec un Visa.



En avril et en mai, ce fut aussi l'élection présidentielle avec son lot de meetings et de promesses en 
tous genres et, au final, la victoire de François Hollande, a qui échoit désormais la lourde tâche de 
conduire aux destinées de notre pays jusqu'en 2017. Et au-delà des divergences partisanes, en tant 
qu'ancienne élue en charge d'Amiens-Nord, c'est avec beaucoup de joie que j'ai vu une enfant du 
quartier,  Najat  Vallaud-Belkacem,  devenir  Ministre  de  la  République  au  sein  du  nouveau 
Gouvernement.

En juin, les élections législatives donnèrent une majorité au président même si, dans la Somme, 
Stéphane Demilly et  Alain Gest,  grâce à un travail  de terrain hors du commun,  surent  résister 
brillamment à la vague rose tandis que Rafael Nadal triomphait à Roland-Garros pour la septième 
fois. Du jamais vu !
Au sein de l'association, c'est également au mois de juin que nous avions décidé de publier un petit 
livret intitulé Les perles du JDA, afin de dénoncer la dérive partisane de ce journal municipal que 
nous avions lancé avec tant de cœur lorsque nous étions aux responsabilités.

En juillet,  le  Tour de France faisait  escale  en Picardie  pour deux jours  et  après la  victoire  de 
l'Espagne  à  l'Euro  2012,  les  jeunes  sociaux-démocrates  norvégiens  reprirent  avec  un  courage 
extraordinaire le chemin de l'île d'Utoya pour leurs traditionnelles universités d'été, signifiant ainsi à 
Anders Breivik, sous les balles duquel 69 de leurs amis perdirent la vie un an plus tôt au même 
endroit que, décidément, non, il n'avait pas gagné...

En  août,  la  fête  était  au  rendez-vous  avec,  sur  notre  continent,  la  tenue  des  30èmes  Jeux 
Olympiques  de  l'ère  moderne.  L'événement  avait  lieu  à  Londres,  comme en  1948 où,  déjà,  le 
symbole était beau de voir les Jeux revenir en Angleterre trois ans après la fin de la seconde guerre 
mondiale,  dans  un  pays  héroïque,  afin  d'effacer  les  images  dégradantes  de  Berlin  1936. 
64  ans  après,  en  pleine  crise  financière,  le  Royaume-Uni  était  à  nouveau  au  rendez-vous  de 
l'excellence.  La  cérémonie  d'ouverture,  superbe,  a  été  à  l'image  de  ce  que  nous  devons  être  : 
rassemblés, fiers de nos valeurs et de notre Histoire, tournés vers l'avenir dans un esprit inventif, 
pragmatique et enthousiaste. Je n'ai qu'un mot : Bravo pour ces deux semaines durant lesquelles le 
Peuple Britannique nous a donné des raisons d'espérer. Et je veux avoir une pensée particulière pour 
la Picarde Céline Goberville, première médaillée française de la compétition, qui a décroché l'argent 
au tir au pistolet à 10 mètres, et pour Jérémy Stravius, NOTRE Jérémy, qui ne cesse de progresser.  
Champion Olympique du relais  4x100m nage libre à  Londres,  5 fois  Champion d'Europe dans 
diverses  catégories  récemment  à  Chartres,  le  président  de  la  République  vient  de  le  nommer 
Chevalier dans l'ordre de la Légion d'Honneur et c'est une véritable joie de voir un jeune Picard, 
originaire de Friville-Escarbotin, réaliser un tel parcours.

Au mois de septembre, les Jeux Paralympiques confirmèrent l'engouement des Londoniens pour 
l'esprit olympique. Pour la première fois, les athlètes handisport étaient considérés à égalité avec 
ceux qui les avaient précédés un mois plus tôt. Sans doute grâce au Sud-Africain Oskar Pistorius, 
qui réussit l'exploit de se qualifier à la fois pour les Jeux Olympiques et Paralympiques. Et là aussi, 
la  Picardie  aura  excellé  grâce  au  tennisman  Stéphane  Houdet,  qui  nous  est  revenu  avec  trois 
médailles, dont une en or. Licencié au Tennis-Club de Rue, il a également remporté en 2012 le 
tournoi de Roland Garros handisport et est devenu le n°1 mondial du tennis handisport. Oui, on peut 
le dire, les sportifs Picards n'étaient vraiment pas allés à Londres pour faire de la figuration !

En octobre, l'Union européenne devenait Prix Nobel de la Paix, à la surprise générale, consacrant 
ainsi  une œuvre de plus de 60 ans,  chère à Jean Monnet,  Robert  Schuman, Alcide de Gasperi,  
Konrad Adenauer, Simone Veil et bien d'autres, et ce presque 15 ans jour pour jour après le décès de 
Barbara, qui exprima mieux que quiconque l’esprit de la réconciliation franco-allemande dans sa 
chanson Göttingen…



Deux jours plus tard, l'Autrichien Félix Baumgartner devenait le premier homme à franchir le mur 
du son en chute libre après avoir sauté d'une altitude de plus de 39 000 mètres. Il n’y a pas qu’en 
politique qu’on tombe de haut !
Un mois qui s'acheva avec le Prince héritier du Luxembourg épousant Stéphanie de Lannoy. Si 
j'évoque cet événement aujourd'hui, ce n'est pas parce que je suis devenue une inconditionnelle des 
potins du Gotha mais, tout simplement car, en voyant cette image, qui survient un an après celle de 
Kate et William au Royaume-Uni, je me suis demandé de quel monde et de quelle société hériteront 
tous ces futurs Souverains qui seront un jour appelés à régner sur leurs Peuples ? Si le décorum des 
monarchies paraît immuable et rassurant, la société est, elle, en train de subir des bouleversements 
majeurs que nous ne pouvons mésestimer. Les dirigeants du monde de demain, monarques désignés 
ou dirigeants élus, sauront-ils être à l'écoute de ces mutations ?

En novembre, le peuple américain décida de confier à Barack Obama un second mandat, ce qui fit  
du lauréat du Prix Nobel de la Paix 2009 le seul dirigeant occidental à être réélu malgré la Crise 
tandis que la Chine désignait Xi Jinping dans une opacité toute communiste ! Et puis, la Palestine se 
vit  enfin  reconnaître  en tant  qu'Etat  à  part  entière  au  sein de l'ONU avec,  notamment,  le  vote 
favorable de la France.

Et puis, novembre, ce fut aussi le lancement officiel de l'Union des Démocrates et Indépendants, 
l'UDI, autour de Jean-Louis Borloo et  Hervé Morin. Au niveau national et  au niveau local,  les 
Centristes sont de retour ! Comme au temps de l'UDF, nous sommes désormais réunis dans une 
confédération  centriste,  libérale,  sociale  et  profondément  européenne.  Cette  nouvelle  famille 
politique, enfin rassemblée, saura gagner des collectivités territoriales et des sièges au Parlement 
européen  dès  2014.  Et  je  veux  saluer  la  présence  parmi  nous  d'Olivier  Jardé,  Président 
départemental du Nouveau Centre, d'Aurélie Drouvin-Colombel, responsable départementale de la 
Fédération Européenne Démocrate et  de mon ami Pascal Fradcourt,  Président départemental du 
Parti  Radical.  Pour  nous,  les  alliances  sont  claires,  nous  gouvernerons  et  dirigerons  avec  nos 
cousins  de l'UMP, pas  avec  la  gauche comme certains  autres  centristes  le  souhaiteraient.  Mais 
s'allier ne veut pas dire être soumis. Les Centristes sont indépendants et ils entendent bien le rester.

En décembre, le Parlement européen décernait à Strasbourg son Prix Sakharov pour la liberté de 
l'esprit aux opposants iraniens Jafar Panahi et Nasrin Sotoudeh.
Après la reconnaissance par l’UNESCO des sites miniers du Nord-Pas-de-Calais  au Patrimoine 
Mondial de l’Humanité, la ville de Lens, quant à elle, ouvrait les portes du Louvre II ! Déjà 140 000 
visiteurs s'y sont pressés en à peine un mois. Cette initiative, voulue en son temps par le Premier 
ministre Jean-Pierre Raffarin, est, après la réussite totale du Centre Pompidou « bis » à Metz, une 
nouvelle fois couronnée de succès. On attend désormais avec impatience l'ouverture du Musée des 
Confluences, à Lyon, prévue pour 2015-2016, qui sera en quelque sorte une extension du Musée de 
la Villette, consacrée aux sciences et à la société.
Cette fin d'année vit aussi un énième drame de la violence par armes à feu aux Etats-Unis. A quand 
un contrôle régulé du port d'armes dans ce pays ? Nous, Européens, avons un vrai devoir envers nos 
cousins américains. Nous devons peser de tout notre poids pour dénoncer et faire plier le lobby des 
marchands d'armes.
Toujours en décembre, les 27 Chefs d'Etats et de Gouvernement européens trouvèrent un accord sur 
la supervision des banques dans la zone Euro. Un accord historique, qui prend en compte les leçons 
de la Crise financière et qui sera bien utile dans le monde de demain car, faut-il le rappeler, la fin de 
ce monde n'eut pas lieu le 21 décembre dernier, à Bugarach comme ailleurs !

Vous  le  voyez,  tout  autant  que  2011,  l'année  2012  fut  très  riche  en  événements  et  en 
bouleversements. Je n'en ai retenu que quelques-uns car la liste est loin d'être exhaustive.



Mais venons-en à notre cité amiénoise, cet espace où nous vivons, faisons des projets. Cette ville 
chargée d'histoire et de chaleur humaine, ce pôle stratégique situé entre Paris, Londres et Bruxelles 
car, comme vous le savez, le 22 septembre, lors de l'assemblée générale de l'association, j'ai déclaré 
ma candidature à l'investiture pour la tête de liste d'union aux Municipales Amiens 2014. Et je 
souhaite développer avec vous, avant le partage de notre immense galette, quelques une de mes 
propositions pour notre ville.

Amiens est bien sûr en interaction avec ce qui se passe en Europe, en France et dans le monde. Les 
flux  démographiques,  le  changement  du  climat,  les  nouveaux  marchés,  nous  sommes  tous 
concernés par ces mutations.  

Dans  cette  compétition,  chaque  territoire  a  des  atouts  et  des  talents  qu'il  faut  identifier,  
valoriser,  accompagner.

L'accélération  du  temps :  information,  décisions  économiques,  transports  d'hommes  et  de 
marchandises, nous pousse à l'excellence et à la réactivité. Comme enseignante, je vous confirme 
cette accélération à tous les niveaux. Les étudiants que je forme en sont de plus en plus conscients. 
Ils ne pensent plus seulement « études » mais « projet de vie ».

Cette évolution,  nous la vivons tous et  la  qualité  de vie dont nous rêvons,  elle  s'anticipe et  se 
réfléchit même au niveau d'une ville! Parlons-en !

Ma parole  d'enseignante est  aussi  celle de femme picarde et  d'élue amiénoise,  celle  d'une chef 
d'équipe, de coordonnatrice d'espoirs et de vrais projets. Ma connaissance des dossiers, des budgets, 
des  hommes  et  des  difficultés  m'autorise  à  vous  parler  vrai,  avec  optimisme  et  réalisme.

Amiens est une ville diverse, tant dans ses habitants, ses talents et son urbanisme. C'est ce qui fait 
son charme, sa valeur et ses atouts. C'est aussi un lieu qui a besoin d'enthousiasme, de perspectives 
et de beaux projets.

Le projet politique qui m'anime en ce début d'année 2013 consiste à concilier à la tête de la 
municipalité et de l'agglomération cinq ambitions :

-permettre à notre ville d'avoir un vrai projet de territoire, non pas un discours bucolique et 
sans conséquence sur l'économie, mais une projection, une trajectoire, un défi collectif. Comme 
conseillère générale, j'ai déjà pu identifier avec des élus de la Somme des pistes de travail pour 
mutualiser des moyens d'action. La ruralité présente autour d'Amiens est un atout si elle garde des 
services collectifs modernes.

-créer de l'emploi durable et donner envie aux entreprises de s'installer, se développer et non de 
mettre la clef sous la porte ! Les chefs entreprises me disent qu'il manque dans cette ville  une vraie 
synergie  pour  réaliser  des  économies  d'échelle,  d'énergie,  de transport.  L'innovation doit  mieux 
travailler avec les universités. L'économie a besoin d'un projet de vie, qui mise sur la formation des 
jeunes.   Former notre jeunesse est en effet une priorité absolue à l'heure où le Gouvernement a 
déclaré l'illettrisme comme Grande Cause Nationale de l'année 2013.

Plusieurs entrepreneurs, membres de la CCI et de la chambre des métiers, m'écrivent régulièrement 
pour  s'engager  utilement  et  un  groupe  de  travail  de  prospective  économique  va  naître 
prochainement au sein de mon association.

-Construire un grand projet solidaire pour tous est notre plus vif désir pour Amiens. Axé sur des 
projets évalués et  non du saupoudrage,  grande spécialité de l'actuelle municipalité conduite par 



Gilles Demailly, la ville doit donner à tous envie de vivre. Les services publics disposent de réels 
experts de la cohésion sociale. Leur réflexion est précieuse car personne ne doit rester au bord du 
chemin.  Il  faut  substituer  la  logique  du  guichet  automatique  par  un  vrai  suivi  des  personnes, 
encourager la réussite, penser « territoire global » et non quartiers stigmatisés. Longtemps élue en 
charge  d'Amiens-Nord,  j'ai  gardé  et  développé  des  réseaux  pleins  d’idées  et  de  générosité.

-Mettre en place un tableau de bord de l'action municipale pour que chaque Amiénois puisse 
s'approprier sa ville.  La dette, la gestion de l'énergie, la rénovation des équipements urbains, la 
propreté, la ponctualité des services, tout cela doit être transparent. Apprendre du jour au lendemain 
une augmentation de sa taxe d'habitation démontre que les habitants sont au pied du mur et  ne sont  
pas respectés. Je m'engage donc à une vraie vie démocratique et à une information réelle de tous. 
Les  projets  culturels  doivent  notamment  être  bien  relayés  et  le  tissu  associatif  respecté.

La méthode que je propose est celle du dialogue et de la mobilisation.

-Dialogue pour que chaque génération, chaque quartier, chaque talent puisse s'exprimer et trouver 
des réponses dans la durée. La grande force d'Amiens est sa taille humaine, elle doit permettre à la 
démocratie locale de s'exprimer mais surtout d'être écoutée. C'est primordial, lançons les bases de 
ce grand chantier dès maintenant, en 2013, année européenne des Citoyens !

-La mobilisation ensuite pour que l'on définisse un modèle de développement économique, 
social et  environnemental offensif. La dégradation de l'économie picarde et de la croissance à 
Amiens exige un discours clair et rayonnant, lucide et fort, généreux mais efficace.

De la Tour Perret à l'Hôtel de Ville, d'Etouvie à la Hotoie, du jardin des plantes aux hortillonnages,  
du Pigeonnier à l'Université, notre ville a besoin d'être respectée et embellie.

De la  start-up  au  grand groupe international,  du  petit  club  au  grand championnat,  du  bébé  au 
centenaire, nous devons être les concitoyens de Tous.

Amiens s'ouvre à un siècle où, comme je le dis dans mon livre, rien ne sera plus vraiment comme 
avant.

Les besoins évoluent, le travail, l'énergie, le climat, les services, le confort moderne modifient notre 
mode de vie. Je suis et serai heureuse de les vivre avec vous !

-J'invite dès maintenant ceux qui le veulent à rejoindre mes équipes, à construire les contenus 
de tout ce qu'il va falloir améliorer, moderniser et changer. Cette dynamique citoyenne est déjà 
enclenchée, les centaines d'Amiénois qui nous ont rejoints depuis cinq ans et qui nous ont donné 
leur adresse courriel savent que nous travaillons en équipe, toujours et avant tout. Dans les cantons 
de  la  ville,  les  rues,  les  clubs,  les  maisons  de  retraites,  nos  amis  sont  là,  impatients.  Il  faut 
maintenant structurer nos projets afin que dès le lendemain de l'élection nous passions à l'action.

Dans quelques instants, nous allons partager la galette et les chouquettes. A la fin de mon discours, 
je vous demanderai toutefois encore 10 minutes d'attention car, après moi, je laisserai le soin à 
Fabrice  de  lire  un  magnifique  poème  évoquant  le  fleuve  Somme  et  puis,  après  cela,  nous 
diffuserons une vidéo de quelques minutes, que nous voulions partager avec vous en cet après-midi.

La politique, cela n'est et ne sera jamais pour moi une aventure personnelle et égoïste, encore moins 
solitaire. A partir d'une réflexion collégiale, ambitieuse, je veux favoriser un véritable ensemble 
mais pas à n'importe quel prix.



Comme vous, je subis chaque jour les décisions néfastes de Gilles Demailly pour notre ville.

Comme vous, je m'impatiente lorsque je constate que certaines politiques de la Mairie s'apparentent 
davantage à de la manipulation d'autrui plutôt qu'au service du Bien commun.

Comme vous, j'ai eu mal lorsque j'ai vu que la Municipalité avait laissé se dégrader les relations au 
sein du quartier Nord cet été.

Comme vous, je n'ai pas supporté qu'aux élections législatives, notre maire ait préféré joué le jeu 
des parachutages alors que nous présentions de notre côté des candidats de terrain.

Comme  vous,  je  suis  impatiente  de  voir  cette  parenthèse  s'achever  en  2014.

Comme vous, Citoyenne d'Amiens parmi les Citoyens, je   ne veux pas du déclin tranquille mais 
d'un  projet  réaliste,  construit,  transparent  et  tourné  vers  demain.

Ce « demain », il se prépare avec méthode. C'est là tout l'objet de mes voeux : travaillons tous 
ensemble pour que nous offrions une alternative à la municipalité en 2014.

Mais pour réussir 2014, il faut se mobiliser en 2013. Je compte sur vous !

A toutes et à tous, je formule des vœux de bonheur, santé et prospérité et vous souhaite une BONNE 
ANNEE !

Vive l'Europe, Vive la France et Vive Amiens !

Brigitte FOURE

Conseillère Générale de la Somme
Conseillère municipale d'Amiens

Candidate à l'investiture de la tête de liste d'union aux Municipales Amiens 2014


